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BIOGRAPHIE.

Comment on fera la biographIie:de M.-
Willia.n St. Laurent, notre illustre eomc

piatriole, dans lessiècles futurs .
Ara"irumn que cano..........- je

vois peindrai le héros et dirai sàs- iauts,
fuits. Guillaune naquit sur les bords du
St. Laurent. Les bons villageois ie St.
Sinon, les ltborieux. cultivateurs des
Trois - Pistoles, s'attribuent tour-a-tour
l'honneur de l'avoir pour compatriote Ce:-
pendant, on croit généralement qu'il na-
quit sur l'ile aux Basqus, vis-à-vis -les
Trois-Pistoles. La renom mée raconte qu'à
-u naissance un prodige se manifesia:

SM'aa mihi causas memora quo nuntiine
lacsa." On vit, un quart. d'heure; après

a aissance, voltiger une corneille du
plus beau noir. -

Cet oiseau de présage fit, à plusieurs
reprises, le tour de la maison, croassani
de. îotîe.s ses forces. Plusieurs devins rie
l't-ndrioit reconnurent, à ce pliéribtmène, le
bruit qne ferait plus tard daris le monde
le noin .lu petit Guillaume. En effet, son
inteitig:-nee se diveloppa de bonne heur
gràce aux bains d'eau salée que lui faisait
preadre sa bonne mère. Il s'accoutuma Si
bieu à l'eau de rmer, qu'il y vivait ponr
ainai dire. Il dit lui-iôme un jour à un
de ses anis, que.rien ne lui plaisait autant
que de ,'aitiser sur la plage -avec les
ecervisses et les homards ;•de là sa prédi-
Inetion pour les -hutrés et les eauxinirie-
r.ies. A l'âge de neuf ans on le mit à
1%é&l.. du village. Là, il fit d-'s :progrès
reilmarquables, surtout dans l'étude * des
su:enices aucultes et l'histoire ~ihtt relle
.dlii, cete derni.re. suitour ses plogrps
.f.ireni si rapides qua'l plongea se îtres
dti l9tonnemtent. Il avait-une si exacte

coinaissatce de la structure naturelle des
iinx domnest-qnes, que beaudoup de
îlti vateurs de l'endroit %enaient ci ercher

le savant Guillaume lorsqulil s'agissait de
laire l'achat d'un bouf, -d'un che, al, -t
mêueime d'un porc. Cepetidant, semblable
a ces jeunes arbres fruitiers qui, chaque
-anée, grossissent et produisent pins de
fruits, ainsi graridissait le jeune St. Lau-
rent, ainsi croissait son esprit, son intelli-
gence et son savoir. Bientôt l'enceinte
de la paroisse -des Trois-Pistoles devint
trop petite, soi -vaste g4nie avait besoin
de plus d'espace pour agir. Car que.faire,
disait-il, à Trois-Pistoles, à 'moins que
.'on ne Féche. La p&che au flottant c'éta:t
bon ponr mon jeune temps, poar n'amu-
eer; j'y étais pourtant bien habile, je
pourrais encore continuer à m'illustrer en
rendant de nombreux services aux bes-
tiaux des cultivatenrs, je .me ferais un
,nom, je deviendrais grand maréchal peut-
etre.

(A continuer.)

PATRIOTISME D'UN CITOYVN,

Le Dr Lemieux donne pour raisons
qué d'il n'a pas, comme.les années précé-
dentes, décoré de balises d'érables la de-
vanture de sa maison, à l'occasion de la
f&te nationale, mna.gré on là,l- prit'. se.s
-concitoyens de croire -,que chez lui le sen-
.timent du patriotisme n est7pastout.d-fat

ét.int; mais, que depuis le commence-
ment des grandes. chaleurs îne quantité
de mouches espagnole, -ayant été elfravs
par le bruit des canons de Gibraltar, vien-
ient d'arriver ciez lui,,ou elles s'instal-
let dans son salon -de réception, puis pas-
sent dans soi cabinet particulier dont il a
fréqjuetnîet besoin, et vont déposer leurs
ordures dans son immense laboratoire, ce
qui peut- devenir d'une grade -nuisance
pour sa nornbreue elientele.

A cette oceasion, il vient de lever un
warrant contre ce-s insectes maraudeurs
pour les faite arrêter et les livrei. à M..
Burvau, chef de polie.-omnumqdé.

A vi . a \ quit s'exposentà être sciés;

la vigcte ci-dessus 'leur fait -voir ce que
nous en faisons!

Red outèz notre Scie, enfin le jour s'apprête,
A scier des nigauds, la dent est toujours

[prete,

Elle a coupé snuvent la barbe à Venturel,
Et sur Cauchon le Grand, il ne fut rien

* [de t'el.
Nos scieurs sont vraiment de terribles

apôtres,

Sciant sans nul égard les défauts des
autres.

Voyez l'homme étendu, là sur ce chevalet,
Et l'inhumain scieur lui coupe le sifflet
L'homme a beau, dirait-on, lui demander

sa grâce
Et l'acharné scieur, dit.il, faut que tu

passei
Regardez ce grand nez, et ce chapeau

tuyau

Ses bras soît rettussés, qui vous rognent
ros ngauds,

Il épargne pojrtanttbe bier; mince tète
Et laisse St. Aubin se Coire un fin poôte.
On rie peut quYveriter sa petit. èbauson
Qui va chaaîlr l'France, au temps de la

- - moiss-'i,

Avec art i qpeilt des tpmbat' des bas
tailles,

semble voir au lu-ris'éerouler des
rmurailes,

A quoi servent ces 4 ots qu'on peut diie
inhumaina

'Quand il ne s'agit rien qui de parler d'uw
saiut,

Elle épargne des gent qui, malgré leur
esprit,

Nons. ont doiné déjà 3e bien tristes.écrits.
Passant le St. Laurent, laissant la jeune

tête

Qui tout à son loisir est devenu poëte.-
Ses vers, il est certains; sont écrits en

francais

Des médisants ont dit: qu'ils sont en
écossais,

Nos scieurs, à présent, vont scier pour de
bon,

Notre scie est linée pour bie'n ecier ci
long,

Grosperrin a senti notre dent meurtrière
Et'fut scié trois fois dans un sens arbitraire,
Et maitre De Varro, vrai citoyen d'honneur
Dans son emportement renversa nos por-

leurs;
Elle a scié vingt fois presque jus'qu'aux

eritrailles

Le grand Salaberry ce grand ehef de
batailles

Conduisant ses guerriers jusqu'a'u Cha-
teau-Richer

Et rentra triomohlnt sans qu'ou le fàt
cceher.

Chanson composé, qar Grosp-rrin, du
temps que AI. Norma id -était propriétaire
-de la Scie, lequel est tormbé en décadence
neanimoin, i Lnouien2. rpmis. larepro
duction.

LES SCIEURS QUEBECQUOIS.
Ar. Le Quatot~e'de Jullet.

La Scie est aux abois, elle n'a plus d'ou-t
Svrage,

Elle serd bientôt plag dans un hangard;
Ses scieurs sotit à bdLt 5de force et dé côu-

rago,

Et cherchent des travanx, je crois, de
toutes parts.

Pauvre Scieur en long,
Tu fais triste figure,
Et ma muse t'assure
Du bois ve tt et.du 'bon
Si tu -siea eniravers,

Tu ped laisser mes paget,
Et chercher des ouvrages
Qui z.oient rongés des vers

31.

Tes planchcs sont sciées sée-hantC daris les
boutiques

lt fort peu d'acheteurs ne sont guidés
chez toi

Ta Sale a selon moi renvoyé tes pratiques,
'Sois certain ne jamais plus rien scier pour

.oi.

Ta Scie est édentée. et ta ;chèvre est .boî-
-~ - teuse,

Fais donc venir cher tnl de très savants
- lirneure,

Porqn ils rendent popr toi a Si e erig-.

Et fassentt sur tes pas coeri lesscheteurs..


